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Mini traversee de Lavaux, de Lutry a Viilette (VD). Pour la beaute du paysage viticole bien sür, mais aussi 
pour l'infini tresor du patrimoine bäti. Que l'on doit aux moines cisterciens ainsi qu'aux mac;:ons piemontais. 
TEXTE PATRICIA BRAMBILLA PHOTOS NICOLE CHUARD 

S ' 
aventurer dans Lavaux, c'est un peu entrer 
dans Ia carte postale. La mosa'ique parfaite 
des vignes, !es villages en ilots immobiles 
et Je ruban gris des chemins, qui ondulent 
a travers !es parchets. 830 hectares, 400 ki­

lometres de murs, 10 000 terrasses qui s'etagent sur 40 
niveaux! Tout se tient et tout semble a sa place, entre Je 
bleu du ciel et celui du lac. Mais Ia carte postale n'a pas 
toujou rs ete identique. Et y chemi ner revient a voir, SOUS 
le vernis de Ia beaute figee au patrimoine de !'UNESCO 
depuis 2007, !es vestiges d'autres temps. Celui des 
moines, des eveques et des baillis, entre autres, qui 
ont fa({onne ce paysage d'exceptionjusqu'a aujourd'hui. 

Au depart de Lutry, l'envie est grande de filer direc­
tement vers !es ceps, mais un coup d'ceil a Ia gare s'im­
pose (point 1 sur Ia carte, p. 37). Une bätisse aux volets 

LAVAUH 
Le patrimoine bati 
de cette region viticole 
est riche. 
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verts qui ne paie pourtant pas de mine. (( C'est unedes 
premieres gares de Ia ligne Lausanne-Villeneuve, ou­
verte en 1861. Elle est signee par l'architecte veveysan 
Jean Franel, qui a con({U Ia plupart d'entre eil es et a qui 
l'on doit egalement !'Uni Bastions de Geneve. La gare 
de Cully vient d'etre demolie et Ia plupart sont mena­
cees )), regrette Bruno Corthesy, dipl6me de I'UNIL, his­
torien de l'architecture et co-auteur de l'ouvrage La­
vaux, patrimoine b6.ti (Ed. Societe d'histoire de l'art en 
Suisse, 2022). Avec sa charpente en bois qui porte Ia 
marquise, ses montants chantournes, eile est emble­
matique du style pittoresque, swiss chalet de l'epoque. 
(( Les gares etaient Ia premiere Vitrine pour !es tou­
ristes. On s'inspirait alors de Brienz, commune ber­
noise specialisee dans Je bois decoupe, veritable mo­
dele pour toute Ia Su isse. )) 
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,. On laisse Ia petite station, avec apparternent aux ri­
deaux a dentelles au prernier etage, pour rejoindre Ia Tour 
Bertholod (2) de l'autre cöte de Ia raute. On Ia reconnait de 
loin avec sa tour crenelee ronde aux trois-quarts. Quinze 
rnetres de haut, perce de nornbreuses archeres, cet ou­
vrage militaire, sans doute construit au taut debut du xrv• 
siecle, rappeile une epoque plus conflictuelle. « C'etait le 
siege des representants de l'eveque de Lausanne, qui avait 
Ia gouvernance de Lavaux. Y residaient donc !es officiers 
Mayor, charges de collecter !es taxes pour l'evecM. I! faut 
souligner aussi que cette region etait en perpetuelle bis­
bille avec le comte de Savoie, qui n'a toutefois jamais reussi 
a aller au-dela du chäteau de Chillon ll, rappelle l'histo­
rien. La Tour Bertholod appartient aujourd'hui a Ia ville 
de Payerne, qui l'a rachetee en 1545, profitant d'un bras­
sage de cartes avec l'arrivee des Bernois. C'est donc un vi­
gneron delegue par Ia commune des Cochons-Rouges, qui 
continue d'entretenir !es vignes attenantes depuis 1545. 

Les vignes, justement, on y vient. Un sentier !es tra­
verse en montant, repoussant le flot de ceps a gauehe et a 
droite. Mais qui est a l'origine de cet incroyable vignoble, 
parfaitement adapte au plan incline, doublernent chauffe 
par le soleil? I! est en fait Ia realisation d'un projet explicite 
des eveques de Lausanne des le XII• siecle. (( La vigne est 
beaucoupplus rentable a l'hectare que Ia culture cerealiere 
ou l'elevage. I! faut dire aussi que, du Moyen Äge a 1800, 
!es gens buvaient du vin a Ia place de l'eau, qui etait sou­
vent irnpropre a Ia consomrnation. Au XVIII• siecle, le vin 
devient le prernier produit d'exportation du Pays de Vaud, 
qui en est le plus grand producteur au sein de Ia Confecte­
ratiom, rappelle Bruno Corthesy. 

Jusqu'alors, !es pentes etaient recouvertes de brous­
sailles, de forets, qu'il a fallu defricher, adoucir pour les 
rendre cultivables. (( Le bon Dieu a fait Ia pente, mais nous 
on a fait qu'elle serve, on a fait qu'elle tienne, on a fait 
qu'elle dure ( ... ) on l'a d'abord mise en caisses ll, ecrivait 
Rarnuz dans Le passage du poete. Ainsi ont fait les convers, 
petites rnains des monasteres cisterciens, pour arnenager 
les coteaux et y faire mürir les cepages. Bien sil.r, a cette 
epoque, le paysage n'etait pas aussi homogene - Ia mono­
culture est une fabrication recente du rnilieu du XX• siecle 
- vergers et päturages completaient le tableau. Mais ren­
dons Ia grappe aux moines, qui sont les premiers Mros 
de cette epopee viticole. Charriant Ia terre, aplanissant, 
dressant des rnurs pour tenir !es terrasses. Pas de pierres 
seches ici, rnais du poudingue, mac;;onne et enduit d'un 
mortier de chaux. Le ehernirr du Binet qui monte en direc­
tion de Savuit est justement escorte de l'un de ces murets 
caracteristiques, avec son couronnement arrondi pour em­
pecher Ia deterioration par !es intemperies. 

Un travail de Sisyphe, sans cesse recornmence depuis 
bientot mille ans. A rernonter Ia terre, faire et refaire !es 
murs. A cause de Ia pandernie de peste au XIV• siecle, 
l'exode vers !es villes (deja !) et le dec!in dernographique, 
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!es bras ont cornrnence a rnanquer. I! a fallu en faire venlr 
d'autres, des Alpes, de Savoie, et notarnrnent de Ia Valsesia, 
petite vallee du Piemontau nord de Ia province de Verceil. 
(( Beaucoup de constructions de Lavaux sont dues aux rna­
c;;ons de cette vallee, dont le savoir-faire etait tres rechercM 
des le Moyen Äge. Ce sont eux qui ont reconstruit l'eglise 
de Lutry, entre autres. ll On y trouve d'ailleurs leur signa­
ture un peu partout dans Je bourg: Ia figure du singe, tail­
lee dans Ia pierre, symbole de Ia corporation des mac;;ons 
de Berne, a laquelle ils appartenaient. 

En haut du chernin des vignes, on deboule dans le 
charmant hameau de Savuit. Intact, griffe quand merne 
par quelques grues, qui rappellent que Ia Iai de protec­
tion particuliere, dont beneficie Lavaux, ne concerne que 
le paysage et pas les villages ... Une grand-rue, tlanquee 
de maisans collees !es unes aux autres, avec en point de 
rnire l'ecole (3), taut au baut, visible de loin. ((Elle a ete 
realisee en 1890 par Francis Isoz, un architecte de ,. 
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• Lausanne a qui l'on doit aussi l'hötel du chäteau d'Ou­
chy. A l'epoque, I es ecoles servaient a tout, appartement du 
regent, local des pompiers, laiteri e et salle communale ''· 
rappelle Bruno CortMsy. 

On laisse l'ecole aux ecoliers en empruntant le chemin 
de Ia Golliesse, a l'est toute! Cette foi s, il ondule au cam r 
du vignoble, vallons, collines et touj ours l'ocean des ceps 
dresses, qui n'ont pas encore debourre en ce debut de prin­
temps. Le soleil sur !es paupieres, on descend quelques 
marches plates, avant d'enjamber un ruisseau, par un pe­
tit pont bucolique borde de saules fauves, pour rejoindre Je 
sentier du Chätelard. 

Le hameau eponyme nous attend un peu plus loin, avec 
son echarpe de brume. Au numero 40-42, uneimposante 
maison vigneronne, murs blancs, volets verts et toit de 
tuiles vaut Je coup d'mil (4). « Cette maison de ma!tre, re­
construite par Hans Ammann, un notable fribourgeois, est 
typique de l'architecture gothique du Moyen Äge. Dans 
les campagnes, on a continue a construire dans ce style­

Ja jusqu'en 1800 ''· observe Je spec ialiste. On peut y ad­
mirer !es conges en doucine, ornements de mollasse, qui 
attenuent Ia durete des cadres de fenetres, ainsi que !es 
baies groupees par deux ou trois, emprunts directs au 
style gothique. 

ll faut alors prendre son souffle pour attaquer Ia montee 
jusqu'au chäteau de Montagny. Le ruban de beton semble 
lui-meme peiner a travers !es coteaux. Heureusement un 
abri panoramique permet de faireunepause tout en ad­
mirant, en contrebas, Ia maison au toit double de Ia Familie 
Ruffy (5), dont l'un des membres, Eugene, a ete consei l­
ler fecteral en 1894. On reprend Ia raute vers Ia haute sil-
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7. BATISSE DU HAMEAU DE MONTAGNY 

8. MAISON VIGNEQONNE DU XW ~I[CLE 
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houette, qui semble guetterdepuis son promontoire (6). Cet 
avant-poste avait bel et bien une fonction defensive, quand 
Je prieur de Lutry l'a fait eriger au debut du XI V• siecle. 
Deux tours, une rangee de meurtrieres et un double mur de 
protection d'une epaisseur de 1 m80. De cet arsenal defen­
sif, il ne reste aujourd'hui qu'une seule tour, decapitee. La 
seconde a ete entierement detruite et ne subsiste qu'en ne­
gatif. Apres Ia conquete du pays de Vaud par !es Bernois, Je 
chäteau a change de mains, a servi de grange, puis de mai­
son vigneron ne, s'est vu flanque d'une veranda a colonnes 
(1870), avant de se laisser ceindre par une petite barriere 
metallique et privative. C'est Ia que se tiennent Jes semi­
naires de Ia BCV, actuelle proprietaire des Jieux. 

On reprend Ia route, encore ebloui par Je panorama 
ebouriffant sur Je lac, nappe bleue tachetee d'argent. En 
contrebas, un vigneron s'active, qui Je sait bien, lui , qu'il 
faut tailler a Ia Saint-Gregoire (le 12 mars), dern iermoment 
avant Ia montee de Ia seve. Dans cette jolie traversee, pa­
rallele a Ia route de Ia Petite Corniche, tout Je vocabulaire 
de Ia vigne sembJe inscrit: les coulisses (ces longs canaux 
qui descendent vers Je Jac pour eliminer l'eau de pluie), !es 
chenaux rouilles agrippes aux murs, !es portails en töle de­
coupee en champ-noe (en pointes) et les capites, ces petits 
cabanons fondus dans Je decor, qui servent de hangar a ou­
tils ou de ca rnotzet seJon !es heures. Tout y est, comme un 
condense du monde viticole. 

En traversant le hameau de Montagny, il vaut Ia peine 
de s'attarder au numero 6. Une premiere construction de­
fensive, datee de 1224, a ete transformee en 1549 par Je 
bailli de Romainmötier, venu s'y irrstaller a Ja retraite. Elle 
sera revendue trente ans plus tard a Ia ville de Payerne, ,. 
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1•i> (( sans doute avec une grosse plus-value ll, sourit Bruno 
CortMsy. La batisse (7) est cossue et bourree de charme 
avec sa porte bleu delave au linteau en accolade, et le mar­
ronnier qui serre le poing devant l'entree. Juste en face, 
l'annexe parle des travaux agraires: Ia poulie pou r engran­
ger !es sarments, !es trappes au bas de Ia porte qui ser­
vaient a J'aeration du foin, et un petit volet horizontal pour 
Ia Ventilation de Ia cave a fromages. (( Malgre Je crepi mo­
derne, rajoute c;a et Ia, certains details du passe demeurent. 
t;a resiste! )), se rejouit l'historien. 

En quittant Montagny, on aperc;oit au loin Je hameau 
d'Aran, un lieu qui a sa page d'histoire. Berceau de Ia resis­
tance, c'est Ia qu'est nee l'association (( Sauver Lavauxll en 
1972, sous l'impulsion de l'ecologiste Pranz Weber. I! faut 
dire qu'un projet de construction de quarante-trois villas, 
dans Ia zone dite Sous Chätagny, a fait trembler !es habi­
tants. L'i nitiative populaire lancee alors a porte ses fruits, 
puisqu'elle a deboucM sur deux lois de protection en 1977 
et en 2005. Aran a sauve sa parcelle de vignes, et seul le 
traintraverse aujourd'hui Je paysage, glissant silencieuse­
ment sur le pont voiite en contre-haut. 

La descente sur Viilette par Je chemin des Fichons se 
fait en roue libre. Le coour s'emballe, !es yeux scintillent 
devant les toits huiles de turniere. Ses ruelles pentues et 
ses escaliers font de ce village de 593 habitants un point 

HISTOIRf 
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d'arrivee parfait. On salue Ia maison du bailli de Lausanne 
(1592) au numero 1, avec ses trois portes de cave aux arcs 
enchasses. Et on s'arrete devant Ia superbe maison vigne­
ronne du XVI• siecle (8), au ehernirr de Ia Comete 2, en bor­
dure de rails. Comme un musee a ciel ouvert, Ia batisse tout 
en hauteur raconte Ia maniere architecturale de Lavaux: 
l'entree cintree au rez pour faire passer tonneaux et mar­
chandises, l'habitation au premier, le Iogement des effeuil­
leuses-vendangeuses au deuxieme et, tout en haut, le gre­
nier avec sa poulie. Une fenetre, appelee beau-jour, sert a 
faire entrer Ia lumiere dans le corridor et Ia rampe d'esca­
lier, tandis qu'un cadran solaire resiste encore au temps 
sur Ia fac;ade. ((On a eu raison de batir serre autant qu'on 
a pu, avec Ia moitie des maisans sous terrell, ecrivait en­
core Ramuz dans Je meme ouvrage. Oui, en ces terres ver­
ticales, il faut preserver la fraicheur des caves et ne pas 
gaspiller !es precieuses parcelles propices au Chasselas 
et autre Pi not noir. 

Derriere !'honorable bätisse est adossee une autre de­
meure, veritable replique de Ia premiere. Mais sur Ia porte, 
on n'y voit pas de grappe de raisin, juste un grain de cafe: 
l'ancienne maison vigneronne torrefie aujourd'hui de 
l'Arabica. Signe des temps? On reprend le train a Viilette 
ou on rentre a pied. La meilleure vitesse pour savourer ce 
paysage d'exception, qui se deguste en toutes saisons. ß 


